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éIever par l'usurpateur une colonne en souvenir de

son avènement,. quand nous pouvons creuser sous

sa base un abîme pour Pengloutir ? - Consultez vos

espiriis, descendez daos vos coeurs, êtes-vous prêts ?

Il n'y eut qu'un cri de rage et de malédiction

contre Visconit.
-Jurez donc tous, sur la croix de cette épéé, de

combattre jusqu'à là mort.
- Nous le jurons, répondirent tous les conjyrés.

eJadques encoruragea de la parole et du regard ces

dispostions unanimes. Puis il déroula son plan,
et confia à chacun. lanission qui lui convenait le

mieux. Mais dans cette distribution, Matteo était

oublté.
-Et moi, monseigneur 1
-Vous, Matteo, je vous ai réservé la mission

la.plus dangereuse. Demain il y aura fête à la

ville et fête au· palais. Pendant que vos amis fe-

rontjustice des idolâtres,. vous vous attaquerez a

Iidule etvous la renverserez a vos pieds 1
Le baron jeta sur la table un poignard.
-Les officiers viendront le soir baiser la main

de Padrclevêque. Songez que vous devez être le

dernier admis à cet honneur. jaj pensé qu'à
tout.autre, le courage faillirait à l'buvre.

-Certes, ce n'est point un hasard aveugle qui a
dicté votre choix, répondit Matteo d'une voix

amère. Messire Jacques sait bien que je n'ai pas
le droit .de lui désobéir.

L'assemblée fut levée peu d'instans après, et les

conjurés se séparèrent en se promettant encore une

fois aide et assistance pour le lendemain.
Stéfana sortit alors de la chambre ot elle s'était

Cachée.. Son attitude trahissait un profond décou-
ragement. Elle resta plongée dans une douleur
morne jgsqu'à.ce-que Rosario, qui était allé faire
sa ronde après le départ de ses hôtes, rentrét en
lui disant : c Eh bien 1, mère Stéfana 7?

-Si le ciel ne vient à son secours, Matteo est

perdu !. Oh !fmaudite soit cette journée !
-Cette journée !. malgré nes préventions, elle

n'est déjà pas si mauvaise k Tenez,. en finissant
ma.tournée dans la chambre où viennent de s'éla-
borer de si noirs projets,. voîlà.ce que j'ai trouvé....
Avec les séquins que m'a donnés messire Jacques, 1
cela doit faire une recette assez:.ronde.-EL Rosa-
rio montrait à Stéfana une croix d'or attachée à une
cordelette de soie noire.

Stérana contempla d'%n regard avide ce hochet.
précieux, puis après un silence pendant lequel l'-
gitation de sa poitrine avait trahi le tumultueux.dé-
surdre de ses pensées: -" O mon Dieu, s'écria-
t-elle en joignant les mains, mcs souvenirs ne me
trompent pas ! cette croix ! à qui appartien-t-ele,.
Rosario ?

-Je ne le sais. ni ne veux le savoir. Ce sont de
ces tîouvailles qu'on ne rend pas.

-Qui vous parle. de la rendre ! Je vous l'a-
chète.... Oh ! par grâce, cédez-moi cette croix .

-Vous êtes bien pressée ! il faudrait consulter
4uelqu'honnête ciseleur...

-Estimez-en vous-mêne le prix....je m'en rap-
porte à vous.

- A la bonne heure, dit l'hôtelier, vous paraît-
il exhorbitant de ue la payer dix sequins ?....

-Demain matin vous les aurez, dit Stéfanad
Adieu.

Elle apporta en effet le lendemain la sonme pro-
mise à Rosario. Elle prit la croix,' et c'est à
peine si, dans son trouble, elleentendit l'hôtelier
qui murnurait: '-Ce morceau est de l'or le plus
fiiiet du travail le plus, nmagnifique.... Vous avez
fait un bon marché.,.. dix sequius ! ce :est vrai-
ment pas trop pavé."

Elle s'éloigna sans répondre.
-Quel drôle de caprice, pensa Roîsario en la

suivant de l'mil. Ne dirait-on pas qu'elle a oublié
la conspiration etjusqu'à son fils même.... .e pa-
rierais que pour ce brin d'or, elle m'a donné le
fond de sa pauvre bourse.... Ce que c'est que la cin
q,uetterie 1

IV.
-L'heure approehe, Matteo.
-Laissez-moi ie 'recueillir, monseigneur. Car

il faut que je puise dans la prière la force d'accom-
plir votre volonté, et que je demande à Dieu d'a-
vance le pardon du crime que vous m'ordonnez
de commettre !

-Aie pusillanime ! âme oublieuse ! pensa
Jacques en s'éloignant du jeune capitaine. N'in-
porte, j'aurai les yeux sur lui.

Mais Angela,. instruite des moindres détails rie
la scène qui s'était passée la veille chez losrio,
avait résolu de halancor par son influence celle du.
baron de Mont-Mayeur et d'arracher Matteo .à la
puissance du démon qui le poursuivait, il rmttplis-
sant auprès de lui la mission de l'ange du bien.

Le journée sétait passée dans des Jeux splen-
dides. Nul grondement intérieur ne faisait pres.,
sentir lèruption prochaine du volcan. Le soir vins.
Le palais s'illumina de mille flamnbeaux et un irône
étincelant d'or et de broderies reçut 1e protecteur
des provinces milanaises. Les seigneurs tovarais,
les chefs militaires, furent admis à s'agenouiller
l'un après l'autre devant l'archevêque... à aiïieo in-
troduit par les soins de Jacques, était mêlé à la
foule et attendait son tuur.

Quand il fut venu, Jacqpes s'avança vers lui et
lui dit à voix basse : Etillirez-vous au, dernier

Matteo adressa à Jacq;ies pour toute réponse un
regard où se peignait la résignation dus dése'.poir.
Ui fit quelques pas et une autre voix retentit à son
oreille. C'était celie d'Angela, qui, s'enha-d issant
pour la première fois, lui dit d'un ton pénétré qui
trahit presque l'aveu de suri amour:

-Serez-vous un lâche assassin ?

Il monta les dégrés du trône à pas lents. Son
cour battait à rompre sa poitrine. il trenîblait, de
désobéir à.Jacques ; il tremblait de s'attirer le mné-
pris d'Angela., Il eut voulu mourir avant d'arriver
à Visconti.. Cependant, vint le 'moment où il dût
s'agenouiller devant l'archevéqne. Alors, comme
si la mauvaise pensée eut prévalu,.. il tira son pon-
gnard. Ce fut par toute la salle une clameur iigin.
et stridente à.laquelle succé,la.aussitôt un silence
glacé. Tous le yeux se portèrent sur Matteo.

Il était debout,., loeil hagard, le front pàle.... mais
ses mains avaient làhé le poignard qui gisait à.
ses pieds.

Deux archers.se précipitaient sur lui, lorsqu'un
bruit étrange éclata aux portes dupalais. Un ie.-
sager vint annoncer que tout un quartier de la vil!e
était au pouvoir des rebelles et, en mie temps


